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Le metteur en scène Éric Bouvron, lauréat en 2016 du Molière du

Spectacle Privé pour « Les Cavaliers », et nommé 2 fois aux Molières

2022 pour « Lawrence d'Arabie », présente une nouvelle création

dans le Off d'Avignon, autour de la reine Cléopâtre*. Il propose un

théâtre loin des questions contemporaines qui clivent, avec des

œuvres qui sont une invitation au voyage et à l'imagination. Pour le

metteur en scène, le divertissement n'est pas un gros mot s'il permet

de faire grandir le spectateur. Entretien.

Ce week-end a été inaugurée la 79  édition du festival In d’Avignon, fondé par
Jean Vilar en 1947. En parallèle, s’ouvre également la 59  édition du festival Off,
créé quelques années plus tard dans la même ville, sujet à de plus en plus de
critiques sur la profusion de créations (jusqu’à 1 700 spectacles) sans aucune
régulation et de qualité très inégale. Mais dans le Off, on trouve aussi un grand
nombre de pépites. Parmi celles-ci, les pièces d’Éric Bouvron, dont les créations
sont toujours très attendues. Avec Les Cavaliers, en 2016, adapté du roman de
Joseph Kessel, il nous embarquait en Afghanistan. Avec Lawrence d’Arabie, en
2022, on était plongés dans la révolte arabe qui a mis fin à l’Empire ottoman. En
2023, dans le jardin du théâtre des Halles, bercé par le chant des cigales, il nous
faisait découvrir un pan de vie en Afrique du Sud, auprès de braconniers de
rhinocéros.

Cette année, c’est donc en Égypte qu’Éric Bouvron, qui y est né lui-même d’un
père français et d’une mère grecque, nous fera voyager avec un spectacle
consacré à la reine Cléopâtre, une pièce centrée sur le jeu, admirablement
déployée par ses comédiens. Il fait la part belle aussi à la musique, et à la
danse. Mais ce n’est pas la seule pièce qu’il propose. À l’image de son travail,
éclectique, il propose aussi dans le Off une adaptation de Songe d’une nuit d’été
avec une troupe réunionnaise**, et un spectacle d’humour et de chansons
autour de Johnny Hallyday***, incarné par Didier Gustin. Il nous parle de ses
inspirations, de sa conception du théâtre, des questions qui fâchent au sujet du
théâtre subventionné.

Charlie Hebdo : Vous proposez cette année une nouvelle création dans le
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Off, consacrée à la reine Cléopâtre*. Pourquoi ce choix ? Quelles ont été
vos inspirations ?

Éric Bouvron : Ce sont des rencontres, un cheminement. Souvent, un
spectacle en fait naître un autre. Il y a aussi plusieurs éléments qui me faisaient
dire que j’avais des connexions avec cette reine ! Je suis né en Égypte, à
Alexandrie, comme Cléopâtre. Comme elle, je suis à moitié grec. Et elle a porté
son enfant au même âge que ma mère. J’ai effectué des recherches sur son
histoire pendant le Covid. Je ne voulais pas raconter l’image habituelle de la
reine manipulatrice. Je la vois comme une femme moderne, de pouvoir. Elle
était intelligente, elle parlait cinq langues. Quand tu séduis les deux hommes les
plus puissants de cette époque, Jules César et Marc Antoine, ce n’est pas
anodin. Ces hommes devaient avoir des raisons d’être attirés par elle, pas
uniquement sa beauté, certainement son humour, le fait que cela soit une
femme de pouvoir qui leur faisait face. En réalité, personne ne sait vraiment qui
était Cléopâtre.

À lire aussi

CH TERRORISME

Attentats islamistes : l'art non plus ne veut pas faire de
vagues

8 mai 2023

Dans vos spectacles, vous parvenez à chaque fois à faire voyager le
spectateur dans un univers lointain avec trois fois rien en matière de
décor. On est plongés dans la « magie » du théâtre.

Tout d’abord parce que je suis inspiré par ce que j’appelle le théâtre africain, car
j’ai grandi en Afrique du Sud. En Afrique, on travaille avec le corps, le comédien
est au centre de l’œuvre. Et puis, quand on lit un livre, qui fait le travail ? C’est le
lecteur et son imaginaire. Ce n’est que de l’encre sur du papier. Pour autant, en
lisant, on va être ému, on va rire, on va pleurer. L’imagination est le muscle le
plus fort de l’être humain, d’une puissance inouïe. Le théâtre offre un espace
limité qu’on est obligé de transformer en tant que metteur en scène. J’ai cette
chance de faire voyager les gens : ils voient un désert, des steppes alors que ce
n’est que suggéré par la mise en scène. Dans ce processus, le spectateur joue
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un rôle primordial, il participe en quelque sorte au spectacle, par la manière dont
il se l’approprie avec son imagination.

Contrairement à d’autres metteurs en scène, vous ne traitez pas de thèmes
contemporains, politiques ou polémiques. Vous vous intéressez surtout à
des classiques littéraires, des œuvres et des personnages historiques.
C’est nécessaire pour vous, cette distance avec le présent ?

Qui suis-je pour donner des leçons sur les abus à l’encontre des femmes, sur la
guerre en Russie, la guerre à Gaza ? Suis-je spécialiste de ça ? Pas du tout. Je
ne veux pas piéger des spectateurs en disant : « C’est ça qu’il faut faire », « il
faut penser comme ceci ». Je ne donne pas des leçons de politique ou
d’histoire. Lorsque j’ai abordé le sujet des braconniers de rhinocéros, je ne l’ai
pas fait en me disant que c’était un sujet politique, mais parce que le sujet me
touchait. Je divertis d’abord le spectateur en lui permettant par la même
occasion d’apprendre des choses. Le mot « divertir » est un mot dangereux et
tabou pour certains dans le théâtre ! Je l’utilise malgré tout. À travers le
divertissement on est davantage prêt à recevoir, à découvrir. Au contraire, si on
a l’impression qu’on va nous donner une leçon, on recule, on fuit.

Dans mes histoires, il y a toujours une résonance avec aujourd’hui, et, j’aime
croire qu’elles sont universelles. Par exemple, dans ma pièce sur Johnny,
j’aborde la question du « has been », comment y faire face. On rit, on chante, et
j’espère que l’on en sort un peu plus nourri. Quand des auteurs créent une
œuvre, par exemple sur la question des immigrés, j’ai envie de leur dire : « On
connaît leur malheur, transforme ce sujet, sublime-le autrement. » Sublimer,
c’est le maître mot pour moi. En tant que créateur, j’ai besoin de quelque chose
qui me fasse sentir vivant, qui me fasse vibrer. Comme le disait Peter Brook, un
de mes mentors [célèbre metteur en scène britannico-français et théoricien du
théâtre, ndlr], « faire le théâtre, c’est faire la vie plus intense ».

À lire aussi

SOCIÉTÉ

Jawad Rhalib, réalisateur : « la racine du problème, c'est
l'intégrisme islamique »

3 avril 2024
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Dans le théâtre français, il y a une opposition quasi irréconciliable entre le
théâtre public et le théâtre privé. Comment voyez-vous cette situation ?

Je ne comprends pas cet « apartheid » qui existe entre le théâtre subventionné
et le théâtre privé. Il faut favoriser les créateurs tels qu’ils sont. Moi je ne peux
pas avoir accès au théâtre subventionné car on me labellise « théâtre privé ». Je
ne comprends pas ! Le privé est parfois plus ouvert sur certaines créations que
le théâtre public. Je pense aussi que le théâtre doit rester pauvre, en quelque
sorte. Si l’on donne trop de moyens à des créations, on gaspille de l’argent. Je
travaille avec deux fois rien, car l’essence du théâtre, ce n’est pas la démesure,
ce ne sont pas des décors pour remplir un espace scénique. Ce qui compte,
c’est l’auteur avec le comédien, le musicien, tout ce qui est en lien direct avec
humain. J’ai vu des opéras, dont un seul costume équivaut au prix global de
montage de mes spectacles. C’est quoi cette démesure ? Je n’ai pas la solution,
mais j’aime ouvrir le débat.

Vous êtes lauréat d’un molière, c’est aussi peut-être plus simple dans ces
conditions d’avoir des portes qui s’ouvrent pour être financé !

L’apparition de la Cérémonie des Molières a, en tout cas, faussé le métier. Les
metteurs en scène et les comédiens sont entrés dans une course aux molières.
Les producteurs fonctionnent aussi avec cette optique. Il y a des critères,
comme avoir fait soixante dates à Paris. Mais il y a de formidables créations en
France qui ne se jouent pas à Paris et qui ne pourront donc pas avoir accès à
cette distinction et ne se vendent pas à cause de ça. Je reconnais, ceci dit, que
lorsque j’ai eu le prix, ça m’a donné un petit renom, important pour le métier.

On t’écoute plus facilement, mais cela ne veut pas dire que c’est acquis. Si un
spectacle ne fonctionne pas, on t’écoute un peu moins. Après les Molières, trois
de mes spectacles ont eu moins de succès. Pour Cléopâtre, j’ai osé prendre
douze personnes sur scène. Aujourd’hui, avec les coupures budgétaires, c’est
complètement fou de financer autant de personnes. Mais heureusement,
plusieurs producteurs ont cru à mon projet.
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À lire aussi

CH TERRORISME

Entretien. Dieu peut se défendre tout seul : « On porte un
film militant, un film d'urgence »

14 août 2024

À Avignon, il y a cette opposition entre le In et le Off. Comment le
percevez-vous ? Vous rêveriez d’être dans le In ? Que représente le Off
pour vous ?

Oui, je rêverais d’être invité dans le In car les lieux dans lesquelles se jouent les
pièces sont sublimes. Mais je ne pense pas que l’on peut dire que ce qui est
dans le In est supérieur à ce qui est dans le Off. Dans le Off, on peut trouver des
petits bijoux, qui émeuvent plus qu’un spectacle dans la cour d’honneur du In.
Le Off est une sorte de grand marché du théâtre, parfois sauvage, avec des
moyens humbles. Le Off prend plus de risques aussi car le spectacle doit avoir
du succès si la compagnie veut survivre, tandis que dans le In, il n’y a pas le
même risque financier.

Plusieurs coupes budgétaires sont annoncées dans le domaine du
spectacle vivant. Un préavis de grève a d’ailleurs été lancé si la ministre de
la Culture Rachida Dati se rendait sur place à Avignon. Quelle est votre
réaction ?

Je ne suis pas un spécialiste de la question. Je sais que je suis privilégié, en
France, avec le régime de l’intermittence qui n’existe nulle part ailleurs. C’est
inouï ce que la France me donne. Mais jamais je ne le prends pour acquis. Je
me dis que je dois le mériter aussi. On doit faire attention effectivement de ne
pas couper le budget de la culture. Quand les temps sont durs, c’est la culture
qu’il faut préserver, car c’est ça qui lie les gens. La culture est essentielle pour
une société, les politiques doivent protéger ça, cela sauve nos âmes en quelque
sorte. On ne peut pas arrêter les guerres, on ne peut pas transformer la société,
mais la culture nous rend plus critique, elle muscle cette imagination qui
nécessite d’être plus souple et plus forte.

*Cléopâtre, la reine Louve, du 5 au 26 juillet 2025 à 12 h 15 au Théâtre du
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Chêne Noir.

**Un songe, du 5 au 26 juillet 2025, à 19 h 35, au Théâtre des Gémeaux.

*** Johnny, libre dans ma tête, 21 h 05, Chapelle des Templiers, au Théâtre
du Petit Louvre.
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